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La crise politique
est-elle évitable 

en France ?
Par Mohamed Habili

E n France, l'Assemblée
issue des élections de
juin s'installe le plus nor-

malement du monde, comme
si elle était là pour durer les
cinq années qui lui sont
constitutionnellement impar-
ties.  Elle est pourtant la pre-
mière, et peut-être même la
dernière, de son genre. Sa
particularité réside dans le fait
qu'elle manque de majorité
absolue, nécessaire pour gou-
verner dans le cadre du régi-
me existant, que ce soit dans
le cas normal où chef de l'Etat
et  majorité sont du même
camp, soit dans le cas contrai-
re, celui d'une cohabitation. Le
président Macron dispose
d'une majorité relative, bien
que réélu tout récemment, et
de la façon qui ne laisse aucun
doute à cet égard. Cela aurait
dû le garantir contre toute
mauvaise surprise aux législa-
tives venant dans la foulée de
la  présidentielle, d'autant que
l'inversion du calendrier élec-
toral  a été conçu pour empê-
cher toute cohabitation. Il
manque à la majorité prési-
dentielle, ou plus exactement
à l'alliance présidentielle, plus
d'une quarantaine de voix pour
être en mesure de voter les
lois qu'il plaira au gouverne-
ment de présenter à
l'Assemblée. Ce n'est pas la
première fois qu'un gouverne-
ment français n'est pas soute-
nu par une majorité absolue ;
en revanche, c'est la première
fois qu'il manque autant de
voix à une majorité pour tenir
en respect l'opposition. 

Suite en page 3

Le P-DG  de Sonatrach dresse un bilan positif du Groupe 
Hausse de 70 % du chiffre d'affaires à l'exportation à fin mai 
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Le Président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a présidé, hier, une réunion du Conseil
des ministres consacrée à l'examen et au débat de projets de lois relatifs à la liberté syndicale

et à l'exercice du droit syndical, au statut général de la fonction publique, et à la protection,
au contrôle et à la traçabilité du commerce international et local, outre un exposé sur les

projets de développement des mines de baryte. Page 2

Instructions pratiques et stratégiques 
du Président Tebboune sur des lois sensibles 

Université : quantité
assurée, mais qualité…
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Par Aomar Fekrache

L
e Président a donné un
ensemble d'orientations
et d'instructions concer-
nant différents secteurs.

Concernant le projet de loi relatif
au statut général de la fonction
publique, le Président s'est félici-
té du contenu du statut particu-
lier pour avoir institué pour la
première fois un congé dans le
but de créer une entreprise, ce
qui facilitera l'intégration du
monde de l'entrepreuneuriat,
notamment par les jeunes ayant
l'ambition de s'imposer dans la
nouvelle dynamique écono-
mique basée sur la diversifica-
tion. Pour le secteur du travail,
de l'emploi et de la sécurité
sociale, M. Tebboune a donné
instruction, au sujet du projet de
loi relatif à la liberté syndicale et
à l'exercice du droit syndical, au
ministre de tutelle de continuer à
enrichir ce projet important,
visant à organiser l'activité syndi-
cale, tout en prenant en considé-
ration un ensemble d'orienta-
tions. Ce projet de loi doit per-
mettre de réguler et organiser
l'exercice syndical et permettre
d'en finir avec les pratiques
négatives qu'a connues le pays
dans ce domaine. Il permettra
une définition plus claire et préci-
se de la création des syndicats
et les conditions d'adhésion en
leur sein, et les secteurs concer-
nés par l'exercice du droit syndi-
cal. Le chef de l'Etat a aussi
enjoint d'inclure dans ce projet
de loi un chapitre concernant le
sens de la grève dans le domai-

ne du travail et définir ses condi-
tions légales. Comme il a instruit
de ne pas amalgamer l'exercice
syndical et politique, chaque
domaine ayant un cadre légal
clair. 

Concernant la protection, le
contrôle et la traçabilité du com-
merce international et domes-
tique, le Président a affirmé que
la protection de la richesse et
des spécimens d'espèces de
faune et de flore sauvages
menacées d'extinction doit s'ins-
crire dans le cadre d'une vision
nationale inclusive.

Il a également donné instruc-
tion de préparer un projet de loi
pour la création d'un Haut
conseil de régulation de l'impor-
tation, sous tutelle du Premier
ministre. Cet organisme sera
chargé de définir les matières,
marchandises et produits desti-
nés au marché national et aura
pour mission d'interagir en pre-
nant en considération la hausse
ou la baisse de la production
nationale. Concernant les projets
de développement des mines de
baryte et après un exposé du
ministre de l'Energie et des
mines, le président Tebboune a
ordonné d'étendre la carte d'ex-
ploration aux wilayas de l'extrê-
me sud du pays. Et ouvrir des

pistes secondaires et tempo-
raires pour les camions dont la
charge est de plus de 20 tonnes
transportant les produits de la
mine de Gara Djebilat vers le
nord, et ce, afin de préserver la
rue bitumée en attendant le par-
achèvement de la ligne ferroviai-
re. Concernant l'accord entre le
gouvernement algérien et italien
d'ouvrir une école italienne en
Algérie, le Conseil des ministres
a donné son approbation pour
l'ouverture d'une école italienne
en Algérie. Le président de la
République a aussi enjoint d'au-

toriser l'ouverture de centres cul-
turels italiens, pour l'enseigne-
ment de la langue italienne, dans
les grandes villes, Annaba,
Constantine, Oran, Ouargla et
Bechar. Avant la clôture de la
réunion du Conseil des
ministres, le Président a donné
des orientations générales au
gouvernement liées à l'augmen-
tation des capacités de stockage
des céréales à l'échelle nationa-
le, notamment dans les wilayas à
grande production, l'interdiction
du stockage dans des endroits
non couverts, cela dans le but

d'augmenter les réserves natio-
nales stratégiques de céréales.
Le Président Tebboune a aussi
ordonné d'œuvrer au renforce-
ment de la production des conte-
neurs localement en raison de
leur rareté actuelle sur les mar-
chés internationaux.
Abdelmadjid Tebboune a égale-
ment enjoint d'augmenter le ryth-
me de renforcement des flottes
aériennes et maritimes de
l'Algérie ainsi que l'ouverture
davantage de lignes vers les
pays africains et européens. 

A. F.
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L e ministère de la Santé
met en garde contre les
risques de contamination

par le kyste hydatique lors du
sacrifice du mouton et invite
ainsi les citoyens  au respect de
certaines mesures de prévention
pour éviter les risques de conta-
mination liés au kyste hydatique
et au Covid-19. A l'approche de
la célébration de l'Aïd El-Adha, le
ministère de la Santé a lancé une
large campagne de sensibilisa-
tion et de prévention contre le
kyste hydatique. Ainsi, il appelle,
à travers un communiqué publié
hier, les citoyens qui accomplis-
sent le rituel du sacrifice au res-
pect de certaines précautions
pour éviter tout risque de conta-
mination par le kyste hydatique.
Il s'agit notamment de prendre
toutes les dispositions pour faire
contrôler le mouton sacrifié par
le vétérinaire, préconise le minis-
tère. En cas d'impossibilité de
contrôle, le ministère conseille le
citoyen d'examiner avec précau-
tion les abats (foie, poumons) et
les autres viscères de la bête
sacrifiée à la recherche de

kystes ou vésicules (boules
d'eau). Le ministère recomman-
de aussi de faire bouillir ou brû-
ler les abats et les autres vis-
cères de la bête sacrifiée qui por-
tent des boules d'eau ou les
enterrer profondément sous
terre (50 cm) de façon à ce que
les chiens errants ne les déter-
rent pas. Il recommande égale-
ment de ne jamais abandonner
dans la nature les abats et les
autres viscères infectés, d'éviter
de les donner à des chiens car
constituant un réservoir du para-
site et de ne pas les jeter avec
les ordures ménagères.  «Il ne
faut pas jeter les abats parasités
du mouton avec les ordures
ménagères», ajoute-t-il, souli-
gnant que «ces abats peuvent
constituer de la nourriture pour
les chiens errants». En cas d'éli-
mination de la peau (toison) de
mouton, le ministère recomman-
de de la jeter dans les endroits
prévus à cet effet. Le ministère
de la Santé attire enfin l'attention
sur la nécessité du respect des
règles d'hygiène, consistant à se
laver les mains avant les repas et

après avoir caressé un chien. Il
rappelle, à l'occasion, que le
kyste hydatique ou hydatidose
est une maladie parasitaire,
contagieuse, caractérisée par le
développement chez l'homme,
le plus souvent au niveau du foie
ou du poumon, de la forme lar-
vaire d'un ver appelé Taenia ou
Echinococcus granulosus. Selon
le ministère de la Santé, le kyste
hydatique sévit dans notre pays
à l'état endémique et constitue
un problème de santé publique.
En effet, cette maladie qui est
asymptomatique à son début
n'est le plus souvent diagnosti-
quée qu'au stade de complica-
tions (apparition de kystes dans
les organes) et nécessite alors
une intervention chirurgicale
souvent lourde et complexe,
soutient le ministère, relevant
que lors de l'Aïd El Adha, la céré-
monie du sacrifice réunit tous les
facteurs propices à la diffusion
de cette maladie. Le ministère de
la Santé appelle, par la même
occasion, au respect de
«mesures préventives addition-
nelles dans le contexte du Covid-

19 sur toute la chaîne allant de la
mise en vente des animaux jus-
qu'au jour du sacrifice».  Il cite, à
ce propos, l'importance de limi-
ter les contacts inutiles sur les
lieux d'achat et d'abattage, de
respecter le port du masque et le
lavage ou désinfection des
mains avant et après toute mani-
pulation sur le sacrifice (toucher,
saignée), d'éviter de transporter
le sacrifice dans la cabine de la
voiture, utiliser des camionnettes
et d'installer le sacrifice dans un
endroit loin du soleil, des cou-
rants d'air et des enfants. Le
ministère invite également les
citoyens à éviter le soufflage du
sacrifice par la bouche lors de
l'abattage, de nettoyer et désin-
fecter les lieux de vente et d'abat-
tage par de l'eau de javel 12
dilué au 1/10 (01 dose d'eau de
javel 12  pour 9 doses d'eau) et
de collecter l'ensemble des
déchets dans des sacs
étanches, ne les déposer que
dans les endroits dédiés (pou-
belles) et les faire sortir pendant
les horaires d'enlèvement des
déchets. Louisa A. R.

Aïd El-Adha 

Le ministère de la Santé sensibilise sur les
précautions lors du sacrifice du moutonTizi Ouzou 

Retour des fêtes du
bijou d'Ath Yenni et de
la poterie de Maatkas

Après leur suspension pendant
la crise sanitaire du Covid-19,
Tizi-Ouzou va renouer cet été
avec ses deux principales fêtes
du bijou d'Ath Yenni et de la
poterie de Maatkas. 
Ces deux manifestations auront
lieu cet été au bonheur des
artisans et des amoureux de
l'artisanat traditionnel. La
dixième édition du Festival
culturel local de la poterie de
Maatkas se tiendra du 21 au 25
juillet courant, au niveau du
collège Ounnar-Mohamed de
Maatkas, avec un riche
programme artisanal, culturel
et artistique. quant à la fête du
bijou d'Ath Yenni, elle aura lieu
du 28 juillet au 6 août. La 16e
édition de la manifestation est
placée sous le thème "Bijoux
d'At Yanni, algérianité et
authenticité". Au menu
également de ce carrefour
artisanal, un programme riche
et varié. Hamid M.



S’exprimant, hier, sur les
ondes de la Radio natio-
nale, le ministre de

ministre de l'Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique est revenu sur les
exploits de l'université algérien-
ne, et ce, depuis l'indépendance.
Il est revenu également sur les
acquis mais surtout ce qui reste
a faire et à améliorer. Il a indiqué
que  60 années après l'indépen-
dance, l'université algérienne a
affronté beaucoup de défis, tant
sur les plan politique, qu'écono-
mique et social. Abdelbaki
Benziane a déclaré sur les ondes
de la Chaîne 3 que «nous avons
formé plus de 5 millions de diplô-
més depuis l'indépendance.
Aujourd'hui, nous travaillons sur
l'amélioration de la qualité de la
formation, de la recherche et de
la gouvernance au sein de l'uni-
versité». L'intervenant a précisé
qu'au moment de l'indépendan-
ce, l'université était obligée de
répondre au besoin socio-éco-
nomique grandissant. «A cette

époque, il y avait une seule uni-
versité, celle d'Alger, avec ces
deux annexes ; une à
Constantine et l'autre à Oran.
Aujourd'hui, nous sommes pas-
sés à 111 établissements, dont
54 universités». Durant la même
époque, a poursuivi Benziane,
«nous avions seulement 82 ensei-
gnants permanents, aujourd'hui
nous sommes à 33 000». Quant
aux étudiants, «nous sommes
passés de 1300 à 
1 700 000», a-t-il indiqué, préci-
sant que «grâce à ce nombre
important, nous avons pu satisfai-
re le besoin en main-d'œuvre».
Se félicitant des acquis du sec-
teur depuis l'indépendance,  le
ministre a  indiqué que mainte-
nant l'université est en phase
d'affronter de nouveaux défis. «A
l'heure actuelle, nous sommes en
phase de réagir aux nouveaux
défis, tels la qualité de l'enseigne-
ment et de l'employabilité», a-t-il
affirmé, dévoilant que 400 000
employés sont formés entre les 3
cycles (Licence, Master, Doctorat

: NDLR).  En plus de la volonté
de créer la possibilité d'emploi
aux diplômés, le secteur de
l'Enseignement supérieur les
encourage à créer leur propre
richesse à travers les dispositifs
d'incubateurs. «Cette interface
entre l'université et le secteur
économique permet au diplômé
de gérer sa propre richesse», a-t-
il affirmé, ajoutant qu'«en l'espa-
ce de deux ans, nous sommes
passés de 4 à 42 incubateurs au
sein des universités». Il a égale-
ment indiqué que son secteur
œuvrait à «réviser plusieurs
textes réglementaires de base
régissant les établissements uni-
versitaires et renforçant les préro-
gatives de l'Université et son rôle
pionnier dans la société». «Ces
textes aideront l'Université à s'ou-
vrir sur l'environnement national
et international et à s'engager
dans la recherche et le dévelop-
pement de l'enseignement à dis-
tance en Algérie à travers l'intro-
duction des technologies de l'in-
formation et de la communication

dans le processus de la forma-
tion et la production de contenus
pédagogiques numériques», a-t-il
ajouté. Par ailleurs, il est à rappe-
ler qu'un colloque, sous le thème
«Soixante ans d'enseignement
supérieur en Algérie : défis et
acquis», a été organisé jeudi der-
nier à la Faculté de droit d'Alger,
en vue de mettre en exergue les
principales haltes et réformes
que l'Université algérienne a tra-
versées ainsi que les étapes du
développement de la recherche
scientifique.  Le ministre de
l'Enseignement supérieur avait
alors affirmé que l'Université
algérienne avait connu «une
croissance et un développement
progressif dans les structures
pédagogiques, de recherche et
de services». Il avait indiqué qu'il
existe  30 centres de recherche,
45 unités, 4 agences théma-
tiques, en plus de 1 600 labora-
toires au niveau des différentes
universités et dans toutes les
spécialités. «Plus de 2 200 cher-
cheurs permanents et 

40 000 enseignants chercheurs
ont été recensés dans différentes
spécialités, en sus de la création
d'incubateurs d'innovation et du
rôle de l'entrepreneuriat au sein
des établissements universitaires
pour promouvoir la liberté d'initia-
tive et accompagner les diplô-
més et les chercheurs dans leurs
efforts visant à créer des start-
up», a-t-il souligné.

Thinhinane Khouchi 
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Par Meriem Benchaouia 

E
n dépit de la situation
complexe que nous
traversons, «les efforts
déployés par

Sonatrach ont permis d'atteindre
des résultats positifs, notam-
ment en matière d'exploration et
de renouvellement des réserves,
de mise en service de nouveaux
projets et infrastructures
gazières», a-t-il mentionné.
Mieux encore, le premier res-
ponsable de Sonatrach, qui
s'est voulu très optimiste, a indi-
qué que son Groupe a réalisé
un chiffre d'affaires à l'exporta-
tion à fin mai 2022 de 21,5 mil-
liards de dollars, contre 12,6 mil-
liards de dollars à fin mai 2021,
en hausse de 70 %. La produc-
tion primaire d'hydrocarbures a
atteint, quant à elle, les 79,2 mil-
lions de tonnes équivalents
pétrole (TEP) à fin mai 2022, en
hausse de 2 % par rapport aux
réalisations à fin mai 2021, est-il
précisé dans le bilan présenté
par le directeur Gestion de la
Performance au sein du groupe,
Mohamed Rochdi Boutaleb. Le
volume des ventes d'hydrocar-
bures (exportations + marché
national) s'est élevé à 67 millions
TEP, en hausse de 0,3 % par rap-
port aux réalisations à fin mai
2022, alors que les importations
des produits pétroliers ont atteint
un volume de 95 000 tonnes, en
baisse de 14 % par rapport à la
même période. En matière de
réception et de mise en service

des projets durant la même
période, le bilan présenté a cité
le gisement d'huile de «Hassi Bir
Rekaiz Phase I», réalisé en parte-
nariat avec la société publique
thaïlandaise pour l'exploration et
la production de pétrole (PTTEP)
et le Centre de supervision du
réseau de transport par canalisa-
tions. Durant les 5 premiers mois
de l'année 2022, le Groupe
Sonatrach a procédé également à
la signature du 2e contrat d'explo-
ration et production d'hydrocar-
bures sous l'égide de la loi 19-13
sur le gisement Zarzaitine avec le
partenaire chinois Sinopec et la
signature de contrats de réalisa-
tion des projets Unité Methyl Tert-
Butyl Ether «MTBE» à Arzew et le
Bac de stockage de GNL à
Skikda. Le bilan comprend aussi

la réalisation de quatre nouvelles
découvertes d'hydrocarbures,
dont une en partenariat.  

35,4 milliards de dollars
d'exportations en 2021

La compagnie nationale des
hydrocarbures Sonatrach a réali-
sé un chiffre d'affaires à l'export
de 35,4 milliards de dollars (mds
USD) en 2021, soit une hausse de
75 % par rapport à 2020,  selon es
chiffres présentés par Boutaleb
Mohamed Rochdi, directeur
Gestion de la Performance au
sein du Groupe. Le chiffre d'af-
faires à l'export a augmenté sous
l'effet des prix, à hauteur de 76 %,
et des volumes à hauteur de 24
%.  Cette hausse a été notamment
réalisée grâce à un contexte favo-

rable du marché pétrolier, avec un
prix moyen de 72,3 dollars/baril
du Sahara Blend en 2021, contre
41,9 dollars en 2020. De plus, un
marché gazier, également favo-
rable selon le même responsable,
a permis l'augmentation des
exportations nationales par gazo-
duc de 54 %, et par voie liquéfiée
de 13 %.  Le directeur Gestion de
la Performance au sein du
Groupe a rappelé la croissance
mondiale du prix du pétrole en
2021 de plus de 70 % par rapport
à 2020, résultant principalement
de la reprise de l'économie mon-
diale, du resserrement des appro-
visionnements, de la demande
accrue sur les produits pétroliers
et d'une bonne tenue des mar-
chés financier.

M. B.

Le P-DG  de Sonatrach dresse
un bilan positif du Groupe 

Une conférence de presse a été animée, hier, par le président-directeur général de
Sonatrach, Toufik Hakkar, consacrée à la présentation du bilan du Groupe, en termes de

réalisations pour l'exercice 2021 et les cinq premiers mois de l'année en cours. Le P-DG du
groupe pétrolier a, d'emblée, qualifié les résultats enregistrés de «positifs». 

Hausse de 70 % du chiffre d'affaires à l'exportation à fin mai 
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La crise  politique
est-elle évitable

en France ?
Suite de la page une

A
ujourd'hui, en
France, à peu près
tout le monde est
convaincu que la

nouvelle législature n'est pas à
même de remplir sa mission,
et que d'ores et déjà se pose
la question de sa dissolution.
Celle-ci sera à l'ordre du jour à
plus ou moins brève échéan-
ce. Il se peut même qu'elle le
soit plus tôt qu'on ne le croit
généralement. Pour l'heure, la
Première ministre reconduite
dans ses fonctions, Elisabeth
Borne, s'efforce de former un
gouvernement de coalition,
seul moyen en effet de se for-
ger une majorité durable. On
ne sait trop si elle y parviendra
au bout du compte. Mais l'on
sait déjà qu'elle n'a pas l'inten-
tion de demander un vote de
confiance d'entrée de jeu,
c'est-à-dire dès la présentation
de son programme aux dépu-
tés. Certes, elle n'y est pas
obligée, mais dans les cir-
constances actuelles cela
semble s'imposer. Se dérober
à cette épreuve est un aveu de
faiblesse, sans compter que
ce sera juste pour un temps,
qu'il faudra s'y plier un jour ou
l'autre. Un vote de censure
pourra s'ensuivre, une mena-
ce d'ailleurs déjà brandie par
le groupe d'opposition le plus
nombreux, celui de la Nupes,
laquelle pourra s'abattre à tout
moment. Quoi qu'il en soit,
l'espérance de vie  de cette
Assemblée ne semble pas
bien longue. Le gouverne-
ment, s'il n'arrive pas à se
doter une bonne fois pour
toutes d'une "majorité d'ac-
tion", pour reprendre sa
propre expression, sera tenu
de se trouver des majorités au
cas par cas, différentes selon
les textes qu'il compte propo-
ser.  Dans ces conditions, il
arrivera nécessairement un
moment où il ne s'en trouvera
aucune, et qu'il flanche. On
pourra alors compter sur l'op-
position toutes tendances
confondues pour vouloir le
jeter à terre. La culture poli-
tique française n'est pas celle
du compromis, tout au
contraire. Le chef de cette
majorité relative n'attendra lui-
même que le bon moment
pour dissoudre. Une chose
qu'il ferait sans plus attendre
s'il était sûr du résultat de nou-
velles législatives. Seulement
voilà, il n'est plus sûr de rien. Il
aurait dit à l'annonce des
résultats des législatives de
juin : Nous entrons dans le
bizarre. Il voulait dire dans la
crise.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR

5 millions de diplômés depuis l'indépendance

Université : quantité assurée, mais qualité…
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Par Hamid F.

I
l s'agit de l'unité «Profam»
relevant du Groupe
Biopharm, spécialisée dans
le développement de la

production de médicaments anti-
cancéreux en full process et
sous forme sèche sise à Réghaia

(Alger). Le ministre a inauguré
également une unité de produc-
tion de stylos à insuline,
«Biothéra», relevant du Groupe
«Biocare», sise à Oued Semar
(Alger), qui produit pour la pre-
mière fois en Algérie ce genre de
traitement pour diabétiques.

S'exprimant à l'occasion, M.
Benbahmed a fait savoir que ces
deux unités ont été réalisées
avec des compétences 100 %
algériennes, soulignant que l'en-
trée en production de ces struc-
tures permettra à l'Algérie d'éco-
nomiser un milliard USD d'impor-
tation. En 2023, l'Algérie sera en
mesure de produire localement
les stylos à insuline (à usage
unique) et un nombre important
de médicaments anticancéreux,
a rassuré le ministre du secteur,
rappelant que l'importation des
médicaments anticancéreux
coûtait au Trésor public 600 mil-
lions USD/An. La facture d'impor-
tation de l'insuline s'élevait à 400
millions USD/ année, a-t-il
détaillé.

Rappelant que les médica-
ments anticancéreux avaient
connu une rupture durant la pan-
démie Covid-19, il a affirmé que
l'Algérie disposait actuellement
de six unités de production de
médicaments anticancéreux
avec l'entrée en production de

celle de Réghaia. La production
au niveau local de bon nombre
de médicaments anticancéreux
permettra de réduire considéra-
blement la facture d'importation,
a poursuivi le ministre.

L'unité «Profam» a un pro-
gramme d'investissement ambi-
tieux pour la production de médi-
caments génériques hautement
compétitifs, a-t-il précisé, indi-
quant que le Groupe "Biopharm"
dispose aussi d'une unité de
recherche et de développement
de formes sèches et injectables
avec une capacité de production
estimée à 200 000 cartons/an
pour chaque produit. 

Biopharm possède égale-
ment une unité de production de
médicaments anti-tumoraux à
Oued Semar, avec une capacité
de production estimée à 4 000
flacons/8 heures pour la chaîne
de production. 

Après avoir inauguré l'unité
«Biothéra» relevant du Groupe
Biocare à Oued Smar, le ministre
a salué le travail accompli dans
cette unité, première du genre en
Algérie. Cette unité sera la pre-
mière à assurer, d'ici fin sep-
tembre 2022, une production
locale en insuline injectable à
usage unique, avec des compé-
tences et des moyens algériens,

a-t-il fait savoir. L'activité de cette
unité est destinée à la fabrication
en full process de l'insuline sous
forme de stylos à usage unique
de 3 millilitres et de flacons de 5
à 10 millilitres, avec des capaci-
tés de production annuelles pour
différentes formes d'insuline 
s'élevant à 10 millions de boîtes
de 5 stylos et 3 millions de fla-
cons de différentes doses et
formes, a-t-il ajouté. Les capaci-
tés de cette unité sont très
importantes, celle-ci pouvant,
d'ici à 2024, satisfaire les besoins
nationaux en insuline injectable à
usage unique sans recourir à
l'importation. H. F.

Alger/Industrie pharmaceutique  

Le ministre de l'Industrie pharmaceutique, Abderrahmane Lotfi Djamel Benbahmed, a supervisé, samedi à Alger,
l'inauguration de deux unités de production de médicaments anticancéreux et de stylos à insuline.

Deux unités de médicaments anticancéreux
et de stylos à insuline inaugurées 

L' assouplissement des
textes réglementaires
régissant les coopéra-

tives agricoles algériennes, mis
en vigueur depuis 2020, a permis
l'émergence de plus de 160 nou-
velles coopératives, a indiqué,
samedi à Alger, un responsable
au ministère de l'Agriculture et
du Développement rural.

«Le secteur compte actuelle-
ment 204 coopératives agréées
conformes à la nouvelle régle-
mentation, dont 162 nouvelle-
ment créées», a déclaré Ali
Zoubar, chargé de la direction de
la régulation et du développe-
ment des productions agricoles
au ministère de l'Agriculture et
du Développement rural.

S'exprimant lors d'une ren-
contre organisée par la Chambre
nationale d'agriculture (CNA), en
partenariat avec le programme
d'appui au secteur de
l'Agriculture (PASA), M. Zoubar a
souligné «l'importance du systè-
me coopératif dans l'organisation
des filières et leur développe-
ment». Il a assuré, à cet effet, la
disponibilité du ministère à
accompagner les agriculteurs
dans ce sens, en levant tous les

obstacles bureaucratiques sus-
ceptibles d'entraver la création
de leur coopératives.

Abondant dans le même
sens, le président de la CNA,
Yazid Hambli, a assuré que la
Chambre travaille en étroite col-
laboration avec les autorités
publiques pour améliorer l'envi-
ronnement de travail des regrou-
pements professionnels et leurs
conditions de travail, notamment
depuis la révision des textes juri-
diques encadrant les coopéra-
tives.

A ce propos, il a estimé que le
défi pour les professionnels de
l'agriculture est de pouvoir s'or-
ganiser en entités économiques
viables afin de valoriser au mieux
les produits et à contribuer à leur
bien-être personnel et à celui de
leur environnement.
«L'organisation en coopératives
est la meilleure voie pour
atteindre cet objectif», a-t-il insis-
té.

Outre leur rôle dans la crois-
sance des rendements et l'écou-
lement de la production sur les
marchés, M. Hambli a mis en
avant la contribution des coopé-
ratives  dans le développement

local et la lutte contre la pauvre-
té, à travers le redéploiement
d'une économie sociale et soli-
daire.

Convié à cette rencontre, le
directeur de la Coopération des
éleveurs de la wilaya de Sétif,
Laïd Meratla, a présenté l'expé-
rience «réussie» de sa coopérati-
ve et son engagement dans le
processus de développement.
«Créée initialement pour assurer
les approvisionnements en
moyen de réalisation des travaux
agricoles et des activités d'éleva-
ge, la coopérative est parvenue
progressivement à diversifier ses
activités dans tous les segments
de la filière lait : collecte, éleva-
ge, alimentation, peuplement des
étables, approvisionnement d'in-
trants».«Des progrès qu'on n'au-
rait jamais pu atteindre sans la
coopérative», a-t-il affirmé.

Par ailleurs, la coopérative est
parvenue à créer, avec l'assistan-
ce technique des experts natio-
naux et étrangers, une ferme
école de production laitière pour
la former et encadrer les éleveurs
en partenariat avec les institu-
tions agronomiques et les
centres de formation. La ferme a

bénéficié d'une assistance tech-
nique de spécialistes nationaux
et internationaux et a formé plus
de 350 personnes, selon M.
Meratla.

Présent à cette rencontre, le
responsable de la communica-
tion du projet PASA, Paul
Lompech, a mis en exergue le
rôle de son programme dans le
développement du système
coopératif en Algérie, notam-
ment à travers l'assistance tech-
nique pour optimiser leur pro-
duction et la commercialisation
de leurs produits.

Le PASA travaille également
avec le ministère dans l'objectif
de relever tous les points sur les-
quels il faudrait axer davantage
pour favoriser le système coopé-
ratif en Algérie.

Une étude sur la situation des
coopératives en Algérie est pré-
vue à cet effet, a-t-il fait savoir,
ajoutant qu'elle sera lancée en
2023 et permettra de cerner les
besoins et les préoccupations
des coopératives de différentes
filières en mettant en lumière les
points forts et les points faibles
de chacune d'elle. 

Safy T.

Agriculture

Création de plus de 160 nouvelles
coopératives depuis 2020

Ecole nationale supérieure
d'agronomie

Sortie de la 57e

promotion d'étudiants 
L'Ecole nationale supérieure
d'agronomie (ENSA) a
organisé, samedi à Alger, la
cérémonie de clôture de
l'année universitaire et de la
sortie de la promotion 2022,
baptisée du nom du défunt
ministre Sid Ahmed Ferroukhi.
La cérémonie qui coïncide
avec le 60e anniversaire de
l'indépendance nationale, s'est
déroulée en présence du
ministre de l'Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique, Abdelbaki
Benziane, des membres du
gouvernement et des deux
chambres du Parlement, 
ainsi que des cadres du
secteur de l'Enseignement
supérieur et des étudiants.
«La baptisation de cette
promotion du nom du défunt
ministre Sid Ahmed Ferroukhi,
disparu récemment, intervient
en guise de reconnaissance
aux efforts qu'il a déployés
dans la formation et
l'accompagnement des
étudiants de l'ENSA dans des
domaines de formation
différents, à l'image de
l'entrepreneuriat et l'innovation,
tout en les encourageant à
lancer leurs propres projets», a
tenu à souligner M. Benziane
dans une allocution prononcée
à l'occasion. Par ailleurs, M.
Benziane a rappelé que «la
prestigieuse» ENSA avait formé
8 771 ingénieurs depuis
l'indépendance, y compris les
180 sortants de cette année sur
un total de 1 170 étudiants
inscrits à l'Ecole et encadrés
par 146 enseignants
permanents. L'ENSA a formé
depuis l'indépendance 340
ingénieurs issus des pays amis
et frères, a-t-il mis en avant.
La sortie de cette promotion
vient renforcer les capacités
humaines activant dans le
domaine et la production au
niveau de toutes les filières
agricoles selon des visions
scientifiques. Elle offre
également un appui au secteur
agroalimentaire tout en
œuvrant pour la réalisation de
la sécurité alimentaire, étant
une des priorités du plan
d'action du gouvernement, a
expliqué le ministre.

H. Y.



Par Salem K.

L
e ministre délégué s'ex-
primait lors de la pre-
mière édition du «Forum
des micro-entreprises»,

lors duquel a été annoncé «le
Programme national de dévelop-
pement de la micro-entreprise,
de la micro-entreprise familiale et
d'appui à l'entrepreneuriat».

M. Diafat a annoncé, à cette
occasion, la signature d'un
accord entre son département et
l'Association professionnelle des

banques et des établissements
financiers (ABEF) prévoyant le
lancement de nouvelles formules
de financement au profit des
micro-entreprises. L'accord en
question, explique-t-il, concerne
le financement collectif, le crédit
d'exploitation estimé à 1 million
DA et une autre procédure en
matière de financement des
coopératives et du refinance-
ment des entreprises
défaillantes. Et de rappeler que
la micro-entreprise est «une

locomotive de la croissance éco-
nomique locale», d'où la néces-
saire participation des acteurs
locaux dans «une démarche qui
réunit les priorités de la politique
gouvernementale en la matière et
la spécificité des territoires selon
une approche purement écono-
mique».

En concrétisation du pro-
gramme et des engagements du
président de la République et en
application du plan d'action du
gouvernement et du plan natio-
nal de relance économique, le
département de la micro-entre-
prise a lancé, dès sa création en
juin 2020, plusieurs réformes
visant notamment à créer des
micro-entreprises leaders et à la
hauteur des exigences du mar-
ché. Au cours des deux der-
nières années, le secteur s'est
renforcé par la promulgation et
la modification de 14 textes
réglementaires (décrets prési-
dentiels, exécutifs et arrêtés
interministériels), affirme le
ministre, relevant l'intérêt qu'ac-
corde son département à l'ac-
compagnement des porteurs de
projets, en dispensant des for-
mations en fonction du domaine
d'activités et en assurant un

financement approprié à chaque
projet.

Le ministère veille également
à garantir l'obtention d'équipe-
ments et de matériels appropriés
aux activités retenues, à assurer
le foncier conforme pour le lan-
cement des activités de produc-
tion des biens et des services, à
fournir des plans de charge à
ces entreprises et leur permettre
de sous-traiter avec les entre-
prises nationales. Il a rappelé
également l'accompagnement
des micro-entreprises pour le
renforcement de leurs capacités
et la mise en conformité de leurs
produits aux normes de qualité,
outre la prise en charge optimale
des entreprises en difficulté. 

A ce jour, 20 accords de par-
tenariat et de coopération ont été
signés avec des départements
ministériels, des organismes
publics et des groupes écono-
miques publics et privés. Cinq
mémorandums d'entente inter-
nationaux ont été signés avec la
Mauritanie, la Tunisie, l'Egypte, la
Turquie et l'Italie, a ajouté le
ministre.«Le secteur de la Micro-
entreprise a été numérisé à 100
% pour hisser le niveau des ser-
vices accordés aux porteurs de

projets et faciliter le travail des
employés et cadres du secteur,
en adoptant une gestion intelli-
gente adaptée à l'évolution tech-
nologique», a précisé M. Diafat.

Un laboratoire de fabrication
intelligente a également été créé.
Ce dernier fournit les équipe-
ments et programmes modernes
pour concrétiser les idées des
porteurs de projets sur le terrain
et permettre aux travailleurs et
étudiants de bénéficier des dis-
positifs de soutien de l'Etat, en
élevant l'âge à 55 ans et en don-
nant à tout un chacun la possibi-
lité de construire une économie
solide. Le ministre a également
évoqué le programme «Docteur-
entrepreneur» destiné aux docto-
rants, toutes spécialités confon-
dues, qui a été appliqué avec la
Faculté des sciences de la natu-
re et de la vie de l'université
«Frères Mentouri» de
Constantine 1 et qui vise à créer
des entreprises innovantes à
spécialité scientifique pouvant
satisfaire les besoins du marché
national et international, en
attendant sa généralisation à
toutes les universités algé-
riennes. 

S. K.
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Diafat lance le programme de
développement des micro-entreprises 

Le ministre délégué auprès du Premier ministre, chargé de la Micro-entreprise, Nassim Diafat, a lancé, samedi à Alger,
le programme national de développement des micro-entreprises à travers les différentes wilayas du pays. 

P lus de 16 000 micro-entreprises
ont été financées par l'Agence
nationale d'appui et de dévelop-

pement de l'entrepreneuriat (Anade)
depuis janvier 2020 jusqu'au 30 juin
2022, a indiqué, samedi à Alger, le
ministre délégué auprès du Premier
ministre chargé de la Micro- entreprise,
Nassim Diafat. 

Présentant un exposé sur les réalisa-
tions de son secteur et les nouveaux pro-
grammes devant être lancés lors de la
première édition du «Forum des micro-
entreprises» qui a débuté samedi à Alger,
M. Diafat a précisé que 16 327 micro-
entreprises ont été financées et pas
moins de 38 243 postes d'emploi créés
dans plusieurs secteurs.

Le secteur de l'Industrie vient en tête
des activités financées avec un total de 
4 704 projets (28,81 %), suivi du secteur
des services avec 2 726 projets financés
(16,70 %), puis l'agriculture avec 2 469
projets (15,12 %), a-t-il indiqué.

2 210 projets de fonctions libérales
ont été financés à hauteur de 13,54 %
contre 1 853 projets dans le domaine du
Bâtiment et des travaux publics 
(11,35 %), ajoute M. Diafat. 

Le nombre de porteurs de projets au
premier semestre 2022 s'est élevé à 
24 865 dossiers, dont 15 520 ont été
acceptés par les commissions de sélec-
tion, de financement et de validation des
projets, alors que 5 201 micro-entreprises
ont achevé les mesures de financement,
a-t-il rappelé.

Lancement de l'activité 
des soins à domicile

En application des orientations du pré-
sident de la République, Abdelmadjid
Tebboune, le secteur des Micro-entre-
prises a soutenu et encouragé les
médecins à ouvrir leurs propres cli-
niques, pour optimiser les soins assu-
rés aux malades et faire face à la pan-

démie de coronavirus, précise le
ministre délégué. Dans ce contexte, il a
été procédé au financement de 849 cli-
niques et laboratoires d'analyses ayant
permis la création de 1 884 postes
d'emploi dans le secteur de la Santé.

Ainsi, le ministre a annoncé le lance-
ment, dès ce samedi, des soins médi-
caux à domicile, une activité dédiée
aux médecins généralistes et aux infir-
miers.Concernant les statistiques rela-
tives au dispositif Angem pour la pério-
de allant de janvier au 30 juin 2022, soit
depuis son passage sous la tutelle du
ministère délégué chargé des Miro-
entreprises, le nombre de projets finan-
cés a atteint 6 016 projets pour 8 346
postes d'emploi, d'après le ministre.

Le secteur agricole vient en tête des
activités les plus bénéficiaires de cré-
dits Angem avec 14.64 %,  suivi par la
petite industrie avec 27.56 %.

Toutes les poursuites judiciaires
engagées à l'encontre de certains por-

teurs de projets qui n'ont pas rembour-
sé leurs crédits ont été suspendues ces
deux dernières années, a relevé M.
Diafat, affirmant qu'il s'agit d'une initiati-
ve intervenant en application du pro-
gramme du président de la République
et de ses instructions. 

Le secteur s'est employé également
à la relance du dispositif de l'Anade et
la prise en charge des micro-entre-
prises en difficulté par le rembourse-
ment de leurs dettes ou la relance de
leurs activités au cas par cas.

Le ministre a fait état, dans ce cadre,
de 45 986 dossiers reçus par le Fonds
de garantie des crédits du 26 août
2020 au 30 juin 2022, soit un montant
de 96 mds DA, rappelant que 26 876
dossiers représentant 43 mds DA ont
été étudiés lors de 52 réunions. Et
d'ajouter que 10 142 dossiers de rem-
boursement ont été acceptés, soit plus
de 17 mds DA.

S. K. 

ANADE

Plus de 16 000 micro-entreprises financées depuis début 2020  

L' ascension rapide du dol-
lar depuis le début de
l'année bride et met en

difficultés les multinationales
américaines qui, pour limiter les
retombées, peuvent se couvrir
ou repositionner leurs activités
à l'étranger.

Pour une entreprise qui
importe, la flambée du billet vert
face à l'euro, le yen ou la livre

britannique est une aubaine
puisque les produits lui revien-
nent moins chers. Mais pour
une société américaine qui
exporte, les produits écoulés en
dollars deviennent plus oné-
reux, au risque de perdre des
clients. Sans compter la perte
de valeur des revenus dégagés
à l'étranger quand ils sont
convertis en dollars.

Plusieurs multinationales ont
déjà révisé leurs prévisions
pour l'année, à l'instar du géant
de l'informatique Microsoft qui a
prévenu que son chiffre d'af-
faires trimestriel allait être
amputé de 460 millions de dol-
lars et son bénéfice net de 250
millions à cause des effets de
change.

Adobe, Salesforce, Biogen,

Pfizer ont tous averti que la
rapide montée du dollar en
début d'année allait avoir un
impact plus important que
prévu sur leurs comptes.

Les sociétés qui dégagent la
majeure partie de leurs revenus
en dehors des Etats-Unis sont
logiquement les plus exposées,
à commencer par les géants de
la tech, les fabricants d'équipe-

ments médicaux et les sociétés
de services, selon Kyriba, une
plateforme de gestion de liqui-
dités des entreprises.

Les effets de change pour-
raient affecter les résultats des
entreprises du S&P 500 à hau-
teur de 40 milliards de dollars
au total au premier semestre,
prédit Kyriba. 

L. O.

USA

L'envolée du dollar bride les multinationales américaines
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Plus de 30 exposants au Salon 
des start-up

Relizane

Par Faten D.

O
rganisé à Relizane
sous le slogan
«Avec nos jeunes,
nous construisons

notre pays», le Salon local des
start-up vise à faire connaître
les différentes activités ayant
suscité l'intérêt des porteurs de
projets, parmi les diplômés
d'universités et d'instituts après
leur accompagnement par le
dispositif Anade, a indiqué, à
l'APS, le directeur de wilaya de
l'Agence de Relizane, Adel
Belkacemi.

Le salon vise également à
faire la promotion des produits
locaux et assurer la pérennité
des micro-entreprises et leur
certification pour leur permettre
l'extension de leurs activités et,
partant, «doper» le développe-
ment local et créer des postes
d'emploi.

Les activités des entreprises
qui prennent part à ce salon
représentent divers domaines
dont l'agriculture, le bâtiment,
l'industrie de transformation,
l'artisanat, la confection et
autres. Le salon est marqué par
l'organisation d'ateliers de for-
mation, sous la supervision de
cadres de l'Anade, au profit des
bénéficiaires du dispositif d'em-
ploi, comportant plusieurs axes
abordant, entre autres, le 
«e- commerce», «l'aspect juri-
dique du projet», «les étapes
de l'entrepreneuriat» et «le petit
entrepreneur», selon le chargé
de communication de l'antenne
de wilaya de l'Agence,
Mohamed Mellah.

Pour leur part, les partici-
pants à ce salon de trois jours,
organisé à l'initiative de
l'Anade, ont valorisé cette
manifestation, car ouvrant des
perspectives de coopération,

de promotion et de commercia-
lisation et constituant une

opportunité pour nouer des
relations de partenariat et d'af-

faires entre les différentes
entreprises. F. D.

Plus de 30 start-up, créées dans le cadre du dispositif de l'Agence nationale d'appui et de développement de
l'entrepreneuriat «Anade», participent au Salon local des start-up, dont le coup d'envoi a été donné samedi à la

maison de la culture «M'hamed-Issiakhem» de Relizane.

D epuis deux ans à la tête
des affaires de la wilaya
de Mostaganem, le wali,

Aissa Boulaya, modernise la
wilaya et soigne le cadre de vie
des citoyens.

A  la veille du 60e anniversaire
de l'indépendance,  l'autorité de
la wilaya se félicite par les innom-
brables investissements réalisés
avec 848 milliards de centimes
investis en 723 opérations  dans
l'ensemble des secteurs entre
2020 et 2022. En effet, samedi, à
l'occasion de l'inauguration de la
salle de cinéma baptisée
Mohamed-El-Habib-Hachelaf, la
wilaya a procédé à la distribution
de 2 620 logements, toutes for-
mules confondues, parmi les 

13 622 déjà attribués en l'espace
de deux années. Mostaganem,
faut-il le rappeler, contribue acti-
vement  aux  160 000 logements
au niveau national. Pour revenir
au bilan de ces deux années
écoulées, le wali  a priorisé les
zones d'ombre. Pour cela, une
enveloppe de 1,7 milliard DA a
été consacrée à des opérations
de développement, soit pour
améliorer le cadre de vie des
citoyens de ces  zones d'ombre.
Pour l'AEP et l'assainissement,
l'électrification et le branche-
ment au gaz de ville, la wilaya a
déployé des budgets colossaux
afin de satisfaire les besoins
des citoyens surtout ceux des
zones reculées. L'agriculture

comme secteur vital a toujours
été une priorité, car 201 exploi-
tations ont été électrifiées en un
temps record. Sur le plan éco-
nomique, l'investissement
industriel, touristique et agrico-
le, sont les activités phares de
l'autorité de la wilaya. 68 projets
ont bénéficié d'autorisations
d'exploitation provisoire suite à
un long  blocage arbitrairement
préjudiciable. Ceci a généré
plus de 3 000 postes d'emploi
fixes et a redonné du souffle à
l'économie de la région.
L'Education est privilégiée, car
la wilaya a investi énormément
afin que la population puisse
être scolarisée dans des condi-
tions optimales. Pour le secteur

de la Jeunesse et des Sports,
beaucoup a été réalisé . Afin de
promouvoir l'activité sportive,
des centaines de stades  et des
piscines ont été réalisés dans
les daïras non côtières. La réha-
bilitation du stade  Riad- Ferradi
ainsi la piscine olympique du
complexe sont des axes impor-
tants au profit de la jeunesse. Le
transport scolaire, la réhabilita-
tion, les extensions et les réali-
sations d'établissements nou-
veaux, les cantines, ont fait l'ob-
jet d'un suivi infaillible du wali.
La Santé, un secteur qui a eu un
grand soutien de la part du chef
de l'exécutif, vu que l'ouverture
de l'hôpital des 240 lits et son
équipement n'a pas été une

mission facile au vu de la com-
plexité du projet. La réhabilita-
tion du vieil EPH Che Guevara
et le transfert des urgences
médico-chirurgicales, sont des
apports avantageux à la santé
dans la wilaya. Les aménage-
ments urbains,  tels que la repri-
se des ronds-points, celle des
jardins publics, la voirie, le trai-
tement de la façade maritime, la
réhabilitation du patrimoine, ont
donné à la wilaya un standing
de modernisation exemplaire.
Le  bilan du développement de
la wilaya est donc à la hauteur
de la dimension du soixantième
anniversaire de l'indépendance
de l'Algérie.

Lotfi Abdelmadjid 

Wilaya de Mostaganem

Un bilan à la dimension du 60e anniversaire de l'indépendance 

D ouze ambulances destinées à plu-
sieurs établissements hospitaliers
et structures publiques de santé

de proximité, et trois bus de transport sco-
laire, ont été distribués, samedi, au niveau
du siège de la wilaya de Khenchela.

Accompagné du directeur de la santé,
Lazhar Mordjane, des chefs de daïra et de
présidents d'Assemblée populaire com-
munale, le wali de Khenchela, Youcef
Mahiout, a présidé la distribution de ces
ambulances aux directeurs des établisse-
ments hospitaliers et structures publiques
de santé de proximité, dans le cadre des
festivités de célébration du 60e anniversai-
re de la fête de l'Indépendance.

Il a été procédé, dans le cadre de la
concrétisation du programme complé-

mentaire de développement affecté au
profit de cette wilaya, à l'attribution de huit
ambulances équipées et quatre ambu-
lances de type 4X4, en plus de trois bus
de transport scolaire, a déclaré le chef de
l'exécutif local.

L'opération, a-t-il ajouté, s'inscrit dans
le cadre des efforts consentis par l'Etat
visant la prise en charge du volet sanitai-
re, notamment en faveur de la population
des zones enclavées, afin de rapprocher
les établissements hospitaliers des habi-
tants de ces régions pour leur offrir les
services nécessaires.

L'attribution, par ailleurs, des bus de
transport scolaire aux communes de
Taouzianet, Yabous et Chechar, contribue-
ra à mettre fin à la souffrance des élèves

des zones éloignées qui sont obligés de
parcourir de longues distances pour
rejoindre leurs établissements scolaires,
en particulier durant l'hiver, a-t-il souligné.

De son côté, le directeur de la santé a
précisé, en marge de cette opération, que
les Etablissements publics hospitaliers
(EPH) Ahmed-Ben-Bella et Ali-Boushaba
de Khenchela, Hihi-Abdelmadjid de Kais,
les Etablissements publics de santé de
proximité (EPSP) implantés dans les com-
munes de Khenchela, Chechar, Yabous et
El Mahmal, ainsi que l'Etablissement hos-
pitalier spécialisé (EHS) mère-enfant
Salhi-Belkacem, sis au chef-lieu de wilaya,
ont bénéficié de huit ambulances dotées
d'équipements modernes. Aussi et dans
le but d'assurer une meilleure prise en

charge sanitaire aux habitants des zones
d'ombre de différentes communes de la
wilaya de Khenchela, quatre autres ambu-
lances de type 4X4 ont été réparties sur
les EPSP de Khenchela, El Mahmal,
Chechar et Yabous, à l'occasion de la
célébration du 60e anniversaire de l'indé-
pendance, a indiqué M. Mordjane.

Il a également souligné que ce pro-
gramme s'inscrit dans le cadre de la dota-
tion des différentes structures sanitaires
de cette wilaya en ambulances, et ce, afin
de répondre aux besoins de ces infra-
structures hospitalières en la matière,
notant que la priorité a été accordée aux
zones reculées en premier lieu puis aux
grandes agglomérations. 

Amir Y.

Khenchela

Distribution de 12 ambulances et 3 bus 
de transport scolaire
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Un grand concert de musique andalouse à Alger
Célébration du 60e anniversaire de l'indépendance 

Par Abla Selles

L'
agora du jardin du
Palais de la culture
s'est vite rempli de
familles, essentielle-

ment venues pour apprécier la
richesse du précieux legs de
l'Ecole algéroise de musique
andalouse «Senâa», à l'instar de
celles du «Gharnati» à Tlemcen
et du «Malouf» à Constantine. De

Mostaganem à Béjaia, des asso-
ciations de musique Senâa
issues de neuf villes d'Algérie,
dont Alger, Blida, Tipaza, Médéa,
Ain Defla et Tizi-Ouzou, ont
répondu à l'appel du président et
directeur artistique de l'associa-
tion culturelle «El Bachtarzia» de
musique andalouse de Koléa,
Yazid Hamoudi, initiateur de
cette «belle idée».

Une quinzaine de chefs d'or-

chestre de cette musique savan-
te ont ainsi contribué, avec les
musiciens de leurs associations
respectives, à ce moment histo-
rique qui donnera naissance à
ce qui s'appellera désormais «Le
grand orchestre algérien de
l'Ecole Sanâa», créé pour célé-
brer le 60e anniversaire de l'indé-
pendance de l'Algérie. «La créa-
tion de ce grand ensemble est
une excellente idée, il intervien-

dra une à deux fois par an, et sa
direction artistique sera tournan-
te», a déclaré le chef d'orchestre
de l'association «Kortoba» de
musique andalouse.

Ravi de l'ouverture de ce nou-
vel espace dédié, a-t-il expliqué,
à «la sauvegarde, la promotion et
la transmission du patrimoine
andalou dans sa variante
Senâa», Yazid Hamoudi a été
désigné à l'unanimité par ses
pairs pour diriger d'«une main de
maître» le premier concert du
grand orchestre algérien de
l'Ecole Senâa. Dans une
ambiance de grands soirs, le
grand ensemble a gratifié, deux
heures durant, l'assistance de
plusieurs pièces de musique
Senâa, à l'instar de «Touchiya
Maya» et «Ya ghazel dhabyou el
houma ma adjmalek».

Les sonorités relevées des
centaines d'instruments à
cordes, retentissant sous le ciel
du jardin fleuri du Palais de la
culture Moufdi-Zakaria, ont éga-
lement rendu des extraits de
«Noubet Dil», dans ses déclinai-
sons modales et rythmiques.
Dans le même mode, les pièces,
«Ya na imine la tarqoudou»
(Derdj), «Faha ez'zahrou fah»
(n'çraf), «Niranou qalbi» (kh'lass
1) et «Wahd el ghoziyel» (kh'lass
2), ont été très applaudies par
l'assistance, dans une ambiance
conviviale.

Enchaînant dans le genre
aroubi et le mode Raml el maya,
les instrumentistes de ce nouvel
ensemble chantant en chœur,
ont également entonné, entre
autres pièces, «Menni bet iraâï
lahbab», «Yal'werchane»,

«Aachiyatoun» et «El khilaâ taâde-
jb'ni», au plaisir d'un public
conquis qui a cédé au relâche-
ment. Yazid Hamoudi et son
orchestre ont clos la soirée avec
le mythique chant d'honneur et
de victoire sur l'ennemi d'El Hadj
M'Hamed El Anka (1907-1978)
«El Hamdou li Allah ma b'kach
istiâmar fi bladna», repris en
chœur par le public, qui a savou-
ré tous les moments de la soirée
dans la délectation.

Créé avec l'étroite collabora-
tion du Palais de la culture
Moufdi-Zakaria, le grand
orchestre algérien de l'Ecole
Sanâa entend essentiellement
«célébrer le 60e anniversaire du
recouvrement de la souveraineté
nationale, au nom de la grande
famille de la musique andalou-
se», a précisé le directeur artis-
tique du concert de naissance
de ce nouvel et bel ensemble.

A. S.

Plus de 260 instrumentistes, issus de 33 écoles et associations de musique andalouse, ont animé, samedi soir, un
grand concert au Palais de la culture Moufdi-Zakaria, dans le cadre de la célébration du soixantième anniversaire du

recouvrement de la souveraineté nationale qui coïncide avec le cinq juillet de chaque année.    

U ne troupe de M'sila a décro-
ché le prix de la meilleure
représentation théâtrale

complète au Festival national du
théâtre scolaire qui a pris fin vendre-
di soir à Mostaganem. Le deuxième
prix a été attribué à la troupe théâtra-
le de la wilaya de Tipaza, suivie de
celle de Mostaganem (troisième
place). Le jury, constitué du comé-
dien Mohamed Takiret et des éduca-
teurs Benkasdali Slimane et
Boukhobza Abed, ont attribué le prix
du jury à la troupe théâtrale de la
wilaya de Saïda.

L'élève Sassi Mohamed Mehdi,
de la wilaya de Tipaza, a obtenu le
prix de la meilleure prestation mas-
culine. L'élève Chaïma Lalaoui, de la
wilaya de Bejaïa, a décroché le prix
de la meilleure représentation fémi-
nine, tandis que l'élève de la wilaya
de Mostaganem, Iyad Mohamed
Adam, et l'élève de la wilaya de Jijel,
Safa Khella, ont obtenu le prix du
meilleur artiste en herbe. Le prix du

meilleur texte est revenu à la troupe
théâtrale de la wilaya de Jijel. En
outre, le comité d'organisation du
festival a attribué deux prix à la
wilaya de Tipaza après l'avoir grati-
fiée du prix de la meilleure représen-
tation. La wilaya de Médéa a obtenu,
elle, la meilleure note dans la caté-
gorie de la meilleure délégation.La
cérémonie de clôture de la 25e édi-

tion du Festival national du théâtre
scolaire, qui s'est déroulée à la mai-
son de culture «Ould-
Abderrahmane-Kaki», a vu la présen-
ce d'un public nombreux composé
essentiellement d'enfants et de
parents qui ont été subjugués par
les qacidate d'inchad, merveilleuse-
ment interprétées par le mounchid
Belalia Bendehiba.

Neuf troupes théâtrales des
wilayas de Naâma, Saïda,
Tissemsilt, Médéa, M'sila, Tipaza,
Jijel et Bejaïa, ont pris part à cette
manifestation culturelle de trois
jours, organisée par la direction de
l'éducation de la wilaya de
Mostaganem, outre la wilaya hôte,
Mostaganem.

M. K.

«L a baie d'Alger» est une exposition
de l'artiste Farid Benyaa, ouverte
depuis le 25 juin dernier à Alger.

Cette exposition organisée au Palais de la
culture Moufdi-Zakaria (les Annassers) met
en avant plus de 120 tableaux aux dimen-
sions larges (allant jusqu'à 13 mètres). Cette
manifestation, qui se poursuivra jusqu'au 25
juillet courant, entend donner à voir «des
vues inédites d'Alger», annonce l'artiste.

Qu'elles soient panoramiques ou de monu-
ments indissociables de la ville, ces vues
donnent à voir l'une des plus belles baies du
monde. Elles viennent également nous rap-
peler la beauté atypique d'Alger.

Natif de Sidi-Aich (Béjaia), Farid Benyaa
est un artiste plasticien algérien. Il est diplô-
mé de l'Ecole polytechnique d'architecture et
d'urbanisme d'Alger (Epau). Au travers de
ses œuvres, l'artiste retransmet l'amour qu'il

porte à son pays, l'Algérie. D'ailleurs, lors de
ses expositions on est souvent devant des
scènes de vie de La Casbah d'Alger et du
désert algérien.  Le pinceau de l'artiste nous
offre cette fois-ci un voyage coloré dans la
baie d'Alger. En 2000, il crée sa propre gale-
rie d'art baptisée de son nom. Ses œuvres
figurent dans de nombreuses institutions
publiques et privées, aussi bien en Algérie
qu'à l'étranger. L. B.

Festival national du théâtre scolaire

La troupe de M'sila remporte 
le premier prix 

Exposition «La baie d'Alger» de Farid Benyaa

Des vues inédites à découvrir  

Prévu pour aujourd'hui 
«Ramchet 3in»,
une série de
projections
filmiques à Alger 
«Ramchet 3in», un programme
de réflexion sur les différentes
représentations des femmes à
l'image, se concrétisera le 4
juillet 2022 à l'Institut français
d'Alger. Dans ce cadre, il sera
question de projections de plu-
sieurs courts métrages. Ce pro-
gramme, mené par Dima
Cinéma, mettra en exergue le
travail de jeunes artistes algé-
riens dans le secteur cinémato-
graphique.
Le public profitera durant les
deux heures de projection du
regard de cinq jeunes
cinéastes quant à la représen-
tation des femmes algériennes.
Ainsi, «Ramchet 3in» («en un
clin d'œil») remet la femme au
cœur des discussions en don-
nant à réfléchir sur les diffé-
rentes images qu'elle représen-
te. Les films à l'affiche sont
«Abibna J0» (27mn), de
Mohcen Hamadou, «Usure»
(25mn), de Ludmila Akkache,
«Naima» (25mn), de Amira
Louadah & Yanis Khaloufi ainsi
que «Qui sait ce que le passé
me réserve» (14mn), de Lola
Khalfa.

R. C.
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Par Mourad M.

«T
rois drones s'ap-
prochant des eaux
é c o n o m i q u e s
d'Israël ont été

interceptés», a indiqué l'armée
dans un communiqué, précisant
que les engins sans pilote
avaient été lancés par le
Hezbollah et se dirigeaient vers
le champ offshore de Karish.

Le puissant mouvement armé
du Hezbollah a confirmé le lan-
cement de «trois drones non
armés en direction du champ
contesté de Karish pour des mis-
sions de reconnaissance». «La
mission a été accomplie», a-t-il

affirmé dans un communiqué,
sans faire mention de l'intercep-
tion des drones.

Mais selon l'armée israélien-
ne, les drones ont été abattus
avant de s'approcher du champ
gazier.

Un drone a été intercepté par
un avion de combat, et les deux
autres par un navire de guerre,
ont précisé des sources mili-
taires israéliennes.

Pour le Liban, le champ de
Karish se trouve dans une partie
des eaux contestées avec Israël.
L'Etat hébreu estime, lui, qu'il est
situé dans sa zone économique
exclusive.

Ennemi juré d'Israël, le

Hezbollah a une influence pré-
pondérante au Liban. Il est en
outre un proche allié de l'Iran,
autre bête noire d'Israël.

Cet incident intervient au len-
demain de la prise de fonctions
en Israël du Premier ministre
centriste, Yaïr Lapid, qui a succé-
dé officiellement vendredi à
Naftali Bennett.

«Je me tiens devant vous et
dis à tout ceux qui veulent notre
disparition, de Ghaza à Téhéran,
des côtés du Liban à la Syrie : ne
nous testez pas ! Israël sait com-
ment utiliser sa force contre toute
menace et contre tout ennemi», a
déclaré samedi soir M. Lapid
dans son premier discours en
tant que Premier ministre.

M. Lapid n'a pas commenté
directement l'interception des
drones, mais a déclaré que son
pays allait «tout faire en son pou-
voir» pour selon lui empêcher
l'Iran de se doter de l'arme
nucléaire ou de «s'enraciner à
nos frontières».

Israël accuse l'Iran qui
dément de chercher à fabriquer
l'arme nucléaire. L'Iran appuie
militairement le pouvoir en Syrie,
pays voisin de l'Etat hébreu.

La découverte ces dernières
années de vastes gisements
gaziers en Méditerranée orienta-
le a aiguisé l'appétit des pays
riverains et attisé les contentieux
frontaliers.

Le Liban et Israël, deux pays

voisins officiellement toujours en
état de guerre, avaient entamé
en octobre 2020 des négocia-
tions inédites sous l'égide de
Washington pour délimiter leur
frontière maritime, afin de lever
les obstacles à la prospection
d'hydrocarbures.

Mais les pourparlers ont été
suspendus en mai 2021 à la
suite de différends concernant la
surface de la zone contestée
portant notamment sur le champ
gazier de Karish.

Pour l'Etat hébreu, le champ
de Karish est situé en territoire
israélien «à plusieurs kilomètres
de la zone sur laquelle portent les
négociations avec le Liban», ce
que porte aussi à croire une ana-
lyse des images satellites réali-
sée par le quotidien israélien
«Haaretz». Pour Beyrouth, ce

gisement se trouve dans les
eaux contestées. Les tensions
avaient ressurgi début juin avec
l'arrivée au champ de Karish d'un
navire affrété pour le compte de
l'Etat hébreu par la société d'ex-
ploration britannique Energean
Plc.

Le 9 juin, le Hezbollah dont
l'influence est prépondérante au
Liban, a affirmé que «l'objectif
immédiat devrait être d'empêcher
l'ennemi d'extraire du pétrole et
du gaz sur le champ gazier de
Karish».

Son chef Hassan Nasrallah
avait alors prévenu que son
mouvement «ne restera pas les
bras croisés face au pillage des
richesses naturelles du Liban (...)
qui représente le seul espoir de
salut pour le peuple libanais».

M. M.

Méditerranée

Israël dit avoir abattu 3 drones 
du Hezbollah libanais

L'armée israélienne a affirmé, samedi, avoir abattu trois drones du Hezbollah libanais qui se dirigeaient, selon
elle, vers un champ gazier en Méditerranée, au cœur d'une recrudescence des tensions ces dernières semaines entre

Israël et le Liban.

S
i numériquement le président français fraîchement réélu
Emmanuel Macron semble avoir gagné les élections
législatives de juin, dans les faits la situation est plus
complexe. Malgré un nombre plus important de dépu-

tés à l'Assemblée Nationale, il ne pourra toutefois pas décider
seul des réformes et lois qu'il souhaiterait faire passer. N'ayant en
effet pas acquis à l'issu du vote des législatives la majorité abso-
lue dont il avait disposé lors de son premier mandat, le président
Macron a désormais les mains liées. Or, plutôt que d'admettre sa
défaite et de chercher à séduire ses opposants, Macron a choisi
l'option de l'attaque en menaçant à demi-mots lors d'une allocu-
tion télévisée ses adversaires qui l'empêcheraient de mettre son
programme en pratique. Une stratégie insolite qui pourrait bien
braquer l'opinion publique et compliquer la tâche de son gouver-
nement et de sa Première ministre. Deux semaines après les
résultats des élections législatives, la Cheffe du gouvernement est
en effet à l'épreuve. Sans majorité absolue, elle tente de sauver
son poste et maintenir une capacité d'action. Cette stratégie se
révèle fructueuse auprès des Français. Selon un sondage Odoxa
Backbone Consulting réalisé pour «Le Figaro», 51 % des Français
souhaitent ainsi qu'elle demeure en place. C'est neuf points de
plus qu'il y a une semaine. Ce n'est pas pour autant un blanc-
seing que lui accorde la population. Au contraire. Conscients que
la démarche est risquée, car elle pourrait mener à sa démission,
les Français dans leur majorité (66 %) estiment qu'Élisabeth
Borne doit se soumettre au fameux vote de confiance, censé
suivre selon la tradition républicaine le discours de politique
générale qu'elle prononcera mercredi prochain devant les dépu-
tés. L'avis est forcément partagé par les sympathisants des oppo-
sitions (78 % pour LFI, 75 % PS, 70 % EELV, 74 % RN), mais aussi
par ceux de Renaissance (54 %). L'aspiration au changement est
en revanche réelle. Au-delà de Matignon, l'opinion publique 
(55 %) est demandeuse d'un large remaniement ministériel,
concernant notamment les ministères «les plus importants». Ils
sont moins (40 %) à vouloir que le changement ne se limite qu'aux
trois ministres battus aux élections législatives, et de Yaël Braun-
Pivet, partie pour le perchoir. Il est aussi préférable, pour 46 % des
Français, que le nouveau gouvernement soit ouvert à des person-
nalités venant d'horizons différents, sans qu'il y ait forcément un
accord de coalition acté avec ces autres partis. «Les partisans des
partis les plus modérés (PS, EELV, Renaissance et LR) choisissent
tous, et de loin, cette idée du gouvernement d'ouverture quand
ceux qui soutiennent le RN, Reconquête ou LFI prônent le gouver-
nement d'union nationale», souligne Céline Bracq, directrice
générale d'Odoxa. Mais, visiblement pessimiste, l'opinion ne croit
pas que tous ces scénarios puissent se réaliser : 56 % des per-
sonnes sondées estiment ainsi qu'Emmanuel Macron ne tiendra
pas compte de la nouvelle configuration de l'Assemblée Nationale
pour gouverner dans les cinq années à venir. «Seuls les sympathi-
sants de Renaissance croient toujours réellement en la capacité
du chef de l'État d'être à l'écoute de ses concitoyens», précise
Céline Bracq. Reste à voir si Macron cédera face à la pression et
demandera à sa Cheffe du gouvernement de se soumettre au
vote de confiance, ou si incapable de reconnaître son échec, il
continuera contre toute logique à prétendre qu'il est en position
de force. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Confiance
Commentaire 

L e ministre argentin de
l'Economie, Martin
Guzman, principal artisan

de l'accord avec le FMI en mars
dernier sur la refinancement de
la dette argentine, a annoncé
samedi sa démission, après
deux ans et demi en fonction,
ouvrant une nouvelle phase d'in-
certitude pour la 3e économie
d'Amérique latine.

«Je vous écris pour vous pré-
senter ma démission du poste de
ministre de l'Economie de la
Nation, dont vous m'avez honoré
depuis le 10 décembre 2019», a
déclaré Martin Guzman dans
une lettre au président (centre-
gauche) Alberto Fernandez, invi-
tant le chef de l'Etat à désigner
un successeur.

Le président argentin, qui
encore cette semaine avait
apporté son soutien remarqué
au ministre, ne s'est dans un pre-
mier temps pas exprimé sur la
démission, survenue en fin de
journée.

Martin Guzman, un écono-
miste de 39 ans, ancien élève et
proche du Nobel d'Economie
Joseph Stiglitz, avait été pendant
deux ans en première ligne des

négociations, d'abord avec les
créanciers du club de Paris, puis
avec le Fonds monétaire interna-
tional (FMI) pour restructurer la
dette argentine de près de 45
milliards de dollars, legs d'un
prêt contracté en 2018 par le
précédent gouvernement du
libéral Mauricio Macri – prêt le
plus important de l'histoire du
Fonds.

L'accord entre l'Argentine et
le FMI prévoit une série de
mesures macro-économiques
pour maîtriser l'inflation chro-
nique du pays (50,9 % en 2021,
60,7 % sur les douze derniers
mois) et réduire son déficit bud-
gétaire (3 % du PIB en 2021) jus-
qu'à l'équilibre en 2025. Le tout
sous suivi régulier du Fonds. En
contrepartie, le remboursement
de la dette ne débutera qu'en
2026, après une période de
grâce de quatre ans, pour s'éta-
ler jusqu'en 2034.

Le FMI avait jusqu'ici donné
son aval aux orientations macro-
économiques de l'Argentine
depuis l'accord, avec une pre-
mier examen de passage réussi
la semaine dernière, et 4 mil-
liards de dollars déboursés en

conséquence pour l'Argentine.
Mais le ministre Guzman était

régulièrement mis en cause par
l'aile gauche péroniste de la coa-
lition gouvernementale, incarnée
par la vice-présidente (et ex-
cheffe de l'Etat de 2007 à 2015)
Cristina Kirchner.

Cette frange reprochait au
ministre un excès de zèle dans la
maîtrise du déficit budgétaire et
de l'émission monétaire, quand
l'heure et les conditions de
l'Argentine, avec 37 % de pau-
vreté, demanderaient, selon
cette vision, davantage de lar-
gesses sociales. Ces critiques se
sont accrues depuis les élec-
tions de mi-mandat de fin 2021,
qui ont valu a la coalition au pou-
voir de perdre la majorité au
Sénat.

Martin Guzman défendait
pour sa part une ligne pragma-
tique de maîtrise relative des
dépenses, toilettage de nom-
breuses subventions (dans 
l'énergie notamment) et une
patiente reconstitution des
réserves, grâce à une croissance
retrouvée (+10 % en 2021 après
trois ans de récession, +6 % sur
les 12 derniers mois).

Démission du ministre de l'Économie, artisan de l'accord
sur la dette

Argentine



Migrants tués par la police marocaine

«Le Maroc essaie d'effacer les
preuves de la tragédie»
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Par Fatah B.

«L
e Maroc essaie
déjà de cacher ce
qui s'est passé. Il
essaie d'effacer les

preuves, car de cette façon,
aucune accusation ne pourra
être retenue», a affirmé Eduardo
de Castro lors d'un entretien
accordé au site espagnol «La
Voz De Galicia», pointant du
doigt «l'absence d'autopsies et
les enterrements précipités».

Le 24 juin au poste-frontière
de Melilla, au moins 23 migrants
subsahariens ont été brutale-
ment tués par la police marocai-
ne, qui tentait de les empêcher
d'entrer dans l'enclave espagno-
le. De nombreuses vidéos et
images ont circulé sur les
réseaux sociaux, montrant des
dizaines de migrants au sol, qua-
siment inertes. Certaines mon-
traient également les forces de
sécurité marocaines en train de
tabasser des migrants.

Le parquet général espagnol
a annoncé, mardi, l'ouverture
d'une enquête «pour faire la
lumière sur ce qu'il s'est passé».
Questionné sur l'utilité de cette
enquête, Eduardo de Castro a
reconnu qu'«il est difficile qu'elle
aboutisse», relevant qu'il «doute
fort que le Maroc coopérera», car
«le  Maroc n'est pas une démo-
cratie, le Maroc est une autocra-
tie».

Evoquant les déclarations du
Premier ministre espagnol selon
lesquelles l'incident de Melilla
aurait été «bien traité» par la gen-
darmerie marocaine, il a indiqué
que «Sanchez est esclave de ses
mots». «Je pense qu'il a fait l'élo-
ge des agents marocains parce

qu'ils n'avaient jamais coopéré
de cette façon», a-t-il souligné,
tout en disant avoir ressenti
«beaucoup d'anxiété» en vision-
nant les images de la tragédie de
Melilla qu'il a qualifiée de «véri-
table drame humain». 

Manifestations au
Maroc et en Espagne
pour une plus grande
réaction internationale 

Des villes marocaines et
espagnoles ont connu, vendredi,
plusieurs manifestations appe-
lant à une plus grande réaction
internationale pour enquêter sur
les circonstances ayant conduit
à la mort d'au moins 23 migrants
d'origine africaine, brutalement
tués par la police marocaine
alors qu'ils tentaient d'entrer
dans l'enclave espagnole de
Melilla depuis le Maroc.

Ainsi, plusieurs manifestants
ont investi la rue à Rabat et dans
différentes villes espagnoles
pour condamner le crime odieux
commis par la police du
Makhzen contre des migrants et
des demandeurs d'asile d'origi-
ne africaine qui ont tenté de
franchir la clôture grillagée de
l'enclave espagnole de Melilla. 

Des militants dans des asso-
ciations de migrants africains au
Maroc ont de nouveau réclamé
une enquête pour déterminer
les responsabilités dans le
drame ayant coûté la vie à ces
23 migrants, insistant lors de la
manifestation à Rabat sur la
«liberté de circulation».

Lors de la manifestation
tenue devant le siège du
Parlement à Rabat, des militants
des droits de l'Homme ont bran-

di des pancartes appelant à 
«l'identification des victimes» et
à informer leurs familles. 

La Coalition des communau-
tés subsahariennes au Maroc a
souligné «la nécessité d'une
enquête indépendante pour que
les responsabilités soient déter-
minées», a indiqué lerespon-
sable de cette coalition,
Mohamadou Diallo, tout en
appelant à manifester avec le
soutien des organisations
marocaines de défense des
droits de l'Homme.

«L'Europe nous a colonisés
et nous a pris ce qu'il fallait pour
se développer, si nous voulons y
accéder aujourd'hui c'est notre
droit», a-t-il dit, appelant les
diplomates des pays concernés
à «apporter l'aide nécessaire»

en vue du procès de 65
migrants arrêtés dans la ville de
Nador au Maroc, après avoir
tenté de gagner Melilla.

En Espagne, des milliers de
personnes se sont rassemblés
à l'appel de plusieurs collectifs,
dans les villes de Barcelone
(nord-ouest), Malaga (sud),
Vigo, San Sebastian et La
Corogne (nord-est) ainsi que
dans la ville de Melilla, où s'est
produit le drame, pour dénon-
cer les «politiques migratoires
matérialisées dans la brutalité
policière et la militarisation des
frontières». A Madrid, des cen-
taines de personnes ont scandé
plusieurs slogans, comme
«Aucun être humain n'est illégal
!», «Les anti-racistes sont là» ou
encore «Union européenne, res-

ponsable criminelle», et brandi
des pancartes «Les frontières
tuent». Pour rappel, le porte-
parole du Secrétaire général de
l'ONU, Stéphane Dujarric, avait
indiqué que le Maroc et
l'Espagne ont eu recours à «un
usage excessif de la force»
contre des migrants subsaha-
riens qui voulaient entrer à
Melilla. «Nous déplorons vive-
ment cet incident tragique et les
pertes en vies humaines, et je
pense qu'il ne s'agit que d'un
autre rappel de la raison pour
laquelle nous avons besoin de
routes migratoires mondiales
bien gérées impliquant les pays
d'origine, de destination et de
transit», avait affirmé M. Dujarric
lors d'un point de presse. 

F. B.

Le président (maire) de Melilla, Eduardo de Castro, a indiqué que le Maroc essayait d'effacer les preuves de la
tragédie ayant conduit à la mort d'au moins 23 migrants d'origine africaine, brutalement tués par la police

marocaine alors qu'ils tentaient d'entrer dans l'enclave espagnole depuis la ville de Nador.

P lusieurs partis politiques et organi-
sations de la société civile ont pro-
clamé, samedi, lors d'un rassem-

blement de solidarité, une déclaration de
soutien au peuple sahraoui, dans laquelle
ils ont dénoncé les manœuvres et la poli-
tique d'hostilité que mène le Maroc avec
les pays du voisinage.

Réunis au siège de l'ambassade de la
République sahraouie à Alger, les partici-
pants au rassemblement ont affirmé, dans
la déclaration de soutien sanctionnant
cette initiative qui coïncide avec le 60e
anniversaire du recouvrement de la sou-
veraineté nationale, leur position aux
côtés du peuple sahraoui, plaidant par là
même pour l'exécution des décisions onu-
siennes permettant aux Sahraouis d'exer-
cer leur droit au référendum sur l'autodé-
termination.

Le président du Front de l'Espoir natio-
nal, Ahmed Ayachi Tidjani, a fustigé, au

nom des partis participants, «les
manœuvres instrumentalisées, désespé-
rément, par le Makhzen occupant pour
tenter d'imposer la politique du fait accom-
pli», en allusion aux conspirations et aux
violations des droits de l'Homme dans les
territoires occupés. Il a également dénon-
cé «le revirement de la position du
Royaume d'Espagne», puissance adminis-
trante, dans le conflit.

Ont pris part au rassemblement les
partis du Mouvement d'entente nationale,
l'Union pour le rassemblement national
(URN), le Parti du renouveau et du déve-
loppement (PRD) ainsi que le Mouvement
national des travailleurs algériens (MNTA).

De son côté, le président de
l'Organisation nationale pour la consolida-
tion de la culture de la paix et la citoyen-
neté (ONCCPC), Kamel Ayache, a appelé,
au nom des organisations du mouvement
associatif participant, à appuyer la légalité

internationale en application des résolu-
tions de l'ONU relatives à la décolonisa-
tion et au droit du peuple sahraoui à l'au-
todétermination, à travers l'organisation
d'un référendum régulier. 

Dans le cadre de cette initiative qui
coïncide avec le 60e anniversaire du
recouvrement de la souveraineté nationa-
le, l'ambassadeur sahraoui en Algérie,
Abdelkader Taleb Omar, a félicité l'Algérie,
peuple et gouvernement. «L'Algérie n'a
pas tiré profit à elle seule de son indépen-
dance, puisque tous les peuples oppri-
més et colonisés à travers le monde en ont
tiré profit», a-t-il dit, ajoutant que «l'Algérie
ne cesse de défendre les mouvements de
libération et les causes justes».

M. Taleb Omar a salué la position
constante de l'Algérie en faveur de la
cause sahraouie et du droit des peuples à
l'autodétermination, saluant l'initiative des
partis politiques et des associations de la

société civile soutenant les Sahraouis. 
L'ambassadeur sahraoui a dénoncé le

revirement de la position de Madrid, préci-
sant que l'écrasante majorité du
Parlement espagnol a exigé que cela soit
corrigé. 

Le diplomate a exprimé le souhait que
la visite de l'Envoyé personnel du
Secrétaire général des Nations unies au
Sahara occidental, Staffan de Mistura,
dans la région apporte du «nouveau» et
permette de trouver une solution pour sor-
tir de l'impasse, espérant que l'ONU enta-
me sérieusement la mise en œuvre de ses
résolutions relatives à la question de
décolonisation du Sahara occidental. «Il
est temps de soutenir la légalité internatio-
nale, de mettre en œuvre les résolutions
de l'ONU et de mettre fin au double stan-
dard et à la sélectivité dans la mise en
œuvre des résolutions». 

R. M.

Alger

Des partis politiques et organisations de la société civile
proclament une déclaration de soutien au peuple sahraoui
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Par Mahfoud M.   

A
lors que personne ne
les attendait à ce
niveau, des athlètes,
comme le judoka Driss

Messaoud qui a décroché la
médaille d'or de la catégorie des
-73 kg, l'athlète Bilal Afer,
médaillé d'or au saut en hauteur,
et les boxeuses Imane Khelif,
Louiza Abouriche, Roumaïssa
Boualem et Ichrak Chaïb, ont
surpris tout le monde. C'est que
ces derniers croyaient dur
comme fer en leurs capacités de
décrocher des médailles lors de
ces JM et avaient confiance en
leurs moyens, sachant qu'ils se
sont préparés d'arrache-pied

pour ce rendez-vous. Le fait que
la compétition se jouait chez
nous a boosté ces sportifs qui
veulent tant voulu faire plaisir aux
membres de leur famille, leurs
amis et à leurs concitoyens. Il
faut savoir aussi que ces jeunes
en veulent et souhaitent écrire
l'histoire à leur manière.  Bien
qu'il savait que des champions
olympiques et d'Europe
concourraient avec lui, Bilal Afer
a déclaré vouloir aller loin et ne
pas abdiquer. Ses sacrifices
n’ont pas été vains, puisqu’il a
été récompensé.  «Cette
médaille vient récompenser des
années de travail avec mon
entraîneur», a  souligné le digne

héritier de Hammad, actuel
patron du Comité olympique
algérien.  La déclaration de la
boxeuse Ichark Chaïb illustre
aussi cette nouvelle génération
avide de performances et de
titres et qui ne recule devant rien.
Celle-ci dira : «J'ai boxé la cham-
pionne du monde et olympique
en finale. J'avoue qu'elle a plus
d'expérience que moi, mais je
peux affirmer sans avoir peur que
je la battrai un jour et je prendrai
ma revanche». Des athlètes
comme-ceux là méritent d'être
soutenus et aidés pour aller de
l'avant et décrocher d'autres
médailles à l'avenir.   

M. M.  

Des athlètes qui n'ont pas froid aux yeux 

Une nouvelle race
de champions  

La 19e édition des Jeux méditerranéens d'Oran nous a réservé une
agréable surprise, celle de découvrir une nouvelle race de champions qui

n'ont pas froid aux yeux et ne reculent devant rien pour décrocher une
médaille et faire honneur à leur pays. 
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L'équipe nationale de handball
a échoué à se qualifier aux demi-
finales du tournoi des Jeux médi-
terranéens JM-2022 d'Oran (25
juin - 6 juillet) en se faisant lami-
ner par l'Espagne (31-19), alors
que les dames ont bouclé le pre-
mier tour par une troisième défai-
te de suite, à l'occasion de la der-
nière journée du tour préliminaire,
disputée samedi à Arzew et à Aïn
El-Turck. Comme il fallait s'y
attendre, la sélection masculine
n'a pas pesé lourd face à la
«Roja» qui s'est baladée tout au
long de la partie face à une équi-
pe algérienne impuissante, et qui
a montré des insuffisances dans
tous les compartiments. Les
«Verts» terminent le tour prélimi-
naire avec un bilan de deux vic-
toires, un nul et une défaite, der-
rière l'Espagne, solide leader

avec 8 points, et la Macédoine du
Nord (5 pts), qualifiée au dernier
carré à la faveur d'une différence
de but favorable par rapport aux
Algériens. Les joueurs du sélec-
tionneur Rabah Gherbi joueront
aujorud’hui le match de classe-
ment pour la 5e place face à la
Tunisie, à la salle du 24-février
d'Arzew (15h00). Chez les dames,
les coéquipières de Sabrina Zazaï
ont résisté aux Tunisiennes, avant
de s'incliner au final (20-19), ter-
minant le premier tour à la 4e et
dernière place du groupe A avec
trois revers en autant de matchs.
Les joueuses du sélectionneur
Rabah Graïchi vont tenter de se
consoler en disputant aujourd’hui
le match de classement pour la 8e

place face à la Macédoine du
Nord, à la salle El-Hachemi-
Hantaz d'Aïn El-Turck (10h00).

Handball

Le Sept national laminé par l'Espagne

L' Algérienne Maghnia
Hammadi a décroché,
hier, deux médailles, une

argent et l'autre en bronze, dans
le concours d'haltérophilie de la
catégorie de 71 kg, des 19es Jeux
méditerranéens 2022, au Palais
des expositions de la nouvelle
ville d'Oran. Hammadi a obtenu
la médaille d'argent en soulevant
100 kg à l'arraché, soit 1 kg de
moins que la vainqueur du
concours, l'Egyptienne Neama
Said (101 kg). 

Le podium a été  complété
par la Turque Nuray Gungor (99
kg). 

L'hartérophile algérienne a
ajouté une seconde médaille, en
bronze, lors du concours épau-
lé-jeté. Elle a soulevé une barre
de 121 kg. 

La médaille d'or est revenue à
l'Egyptienne Neama Said (125
kg), devant la Turque Nuray
Gungor (122 kg).

Laghouati 7e à l'épau-
lé-jeté et 9e à l'arraché

De son côté,  Fatima-Zahra
Laghouati a pris la 7e place à
l'épaulé-jeté et la 9e à l'arraché,
dans la catégorie des moins de
59 kilos. 

Laghouati, qui a soulevé 100
kilos en épaulé-jeté et 76 kilos à
l'arraché, s'est dite «satisfaite»
de son rendement, surtout que
«le niveau de la compétition
était relativement élevé», notam-
ment en présence de certaines
grandes championnes de la
discipline. 

«Je considère ma participa-
tion à ces JM-2022 comme une
bonne préparation en vue des
importantes échéances interna-
tionales à venir», a-t-elle encore
souligné dans une déclaration.  

Haltérophilie (71 kg)

Maghnia Hammadi décroche deux médailles

Ichrak Chaïb, une
boxeuse ambitieuse

La médaille de bronze de
l'athlétisme obtenue, samedi,
par Abdenour Bendjemaa sur le
400m, a été la seule satisfaction
de l'Algérie, lors de la 7e journée
des Jeux méditerranéens d'Oran
2022.

Cette unique consécration a
porté le total de l'Algérie en
médaille à 38 (15 or, 12 argent et
11 bronze). Bendjemaa (24 ans)
a réussi à un exploit de prendre
le bronze et du coup réaliser son
meilleur chrono de l'épreuve
(46.06). Cette performance a
boosté le hurdler Amine
Bouanani pour se qualifier à la
finale du 110m haies, en domi-
nant la 2e série en 13.44, amélio-
rant du coup son record
d'Algérie (13.45). Par contre,
leurs coéquipiers engagés en
finales de la journée, dont Salim
Keddar et Mohamed Drabli sur
1500m, ou encore Souad Ait
Salem sur 5000m, n'ont pas
réussi à se hisser sur les
podiums de leurs spécialités res-
pectives. Si l'athlétisme a réussi
au moins une médaille samedi,
la natation continue, par contre,
à décevoir, avec des éliminations
en file de ses athlètes et lors des
séries, à l'image de Melih Amel
et Nesrine Medjahed au 50m
papillon, Youcef Bouziane et
Moncef Aylen Balamane (50
brasse), entre autres. Le seul
athlète qui est sorti du lot a été
Ramzi Chouchar, finaliste au
400m quatre nages, après être
passé par un tour éliminatoire.
Chouchar a pris la 7e place en

finale (4:27.93). D'autres décep-
tions ont caractérisées la jour-
née des Algériens, avec l'élimi-
nation de l'équipe nationale de
handball (messieurs) par
l'Espagne (31-19) au 1er tour du
tournoi, et celle des dames qui
ont bouclé le premier tour par
une troisième défaite de suite,
cette fois-ci devant la Tunisie
(20-19), à l'occasion de la der-
nière journée du tour préliminai-
re. De son côté le 3x3 algérien
de basket a été éliminé par
l'Espagne (21-18), en quart de
finale du tournoi, alors que les
dames ont pris la 10e position,
après leur défaite face à la Grèce
16-9, en match de classement.
En haltérophilie, le jeune Samir
Fardjallah a terminé au pied du
podium de la catégorie des 
73 kg, au mouvement de l'épau-
lé-jeté, avec une barre à 171 kg
lors de son 1er essai, ratant à
deux reprises celle à 178 kg. A
l'arraché, l'Algérien a pris la 6e

position avec une barre à 141 kg
à son second essai, mais ratant
la charge de 148 kg au 3e, qui lui
aura permis de prendre la
médaille de bronze. Le cyclisme
algérien n'a pas pu avoir les
résultats escomptés chez les
messieurs avec une 10e place
pour Youcef Reguigui et la
même pour la jeune Nesrine
Houili. Au tir sportif, les athlètes
algériens (messieurs et dames)
ont été éliminés en qualifica-
tions, en Trap, Pistolet air com-
primé (10 mètres) et carabine
mixte (air comprimé).

Une seule médaille pour l'Algérie 
lors de la journée de samedi

La cycliste algérienne Nesrine Houili a décroché
la 10e place, lors de la course en ligne des Jeux
méditerranéens 2022 d'Oran, disputée samedi
entre Hamam Bouhadjar et Oran, sur une distance
85 kilomètres, avec la participation de 30 athlètes
de huit pays. Dixième avec un chrono de 1 h 58'
24" au sprint final, il lui a fallu peu pour inquiéter le
trio du podium constitué de la médaillée d'or,
l'Italienne Barbara Guarischi, de la Portuguaise
Daniela Maria Voets de Sousa (argent) et
l'Espagnole Sandra Alonso Dominuez (bronze).
«Je trouve que je méritais le podium», a-t-elle réagi
sous le coup de l'émotion. Sa performance a cha-
leureusement été saluée par le public venu nom-
breux assister à l'arrivée. «Je me suis retrouvée
avec des championnes. Bien que je me sentais pas

très bien dans la montée, je n'ai pas lâché le pelo-
ton de tête. J'avais de fortes sensations au sprint.
Bref, ça n'a pas été le cas. L'essentiel, j'ai couru
comme il fallait, je n'ai pas fait d'erreur», a-t-elle
déclaré. De son côté, le directeur technique natio-
nal, Réda Kehlal, a tenu à saluer l'athlète pour son
abnégation. «Je suis très satisfait de sa prestation
qui est de bonne augure en présence de grandes
cyclistes habituées au podium sur la scène interna-
tionale», a-t-il souligné, ajoutant que Houili ne doit
pas avoir de regrets, car c'était une course assez
folle dans le sprint final. A rappeler que Nesrine
Houili, seule cycliste africaine et arabe, engagée
dans la compétition de cyclisme, a terminé jeudi à
la 12e place du contre-la-montre après avoir par-
couru les 18 km de la course en 28.22:85.  

Cyclisme (course en ligne) dames
Nesrine Houili décroche une 10e place 


